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Angers – Pont de Verdun
Sauvetage urgent (1992)
François Comte
1 L’année 1992 voit l’achèvement de la troisième et dernière phase de consolidation des
piles du plus ancien pont d’Angers, entièrement reconstruit en 1846-1848.
2 L’opération archéologique qui accompagna une nouvelle fois ces travaux s’est déroulée
sur les trois dernières piles (V à VII) jouxtant la rive droite, c’est à dire le quartier de la
Doutre.
3 Les décaissements autour des piles ont dans l’ensemble été moins importants que les
années précédentes. Le terrassement de 2 m en moyenne sous l’arche VIII par exemple,
les  problèmes de pompes et  surtout  la  vitesse  accrue des  travaux,  compte tenu du
planning serré,  ont conduit  à une quasi  impossibilité de la fouille.  Seuls les relevés
sommaires des structures mises au jour ont été effectués ainsi que le prélèvement de la
quasi-totalité des pieux de bois, mais sans que l’on puisse les positionner précisément.
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Fig. 1 – Relevé topographique des différentes piles du pont
4 Le franchissement de la Maine durant l’Antiquité et le haut Moyen Âge reste encore
inconnu d’un point de vue archéologique, malgré le témoignage de Grégoire de Tours
en 590. En revanche, du premier pont de pierre (vers 1028-1038), construit par le comte
d’Anjou Foulque Nerra,  a  été  repérée  l’amorce de  quatre  piles  en petit  appareil  de
roches dures (sous la culée et sous les piles V à VII). Nous avons eu confirmation que les
arrière-becs ont une base formant un glacis plutôt rectangulaire tel qu’on en rencontre
généralement jusqu’au XIIIe s. Ces piles du XIe s. ont déterminé l’implantation des ponts
suivants qui se sont succédés au même endroit jusqu’au XIXe s. Certaines piles, refaites
en schiste à la fin du Moyen Âge (A,  B) et  abandonnées au XVIIe s.,  avaient déjà fait
l’objet de relevés l’an passé. On n’a pas pu observer leur système de fondations, pour
cause de décaissement insuffisant. Elles pourraient néanmoins reposer sur des pieux de
bois.  En revanche,  on connaît  maintenant  beaucoup mieux la  manière dont  étaient
fondées certaines piles, refaites dans la seconde moitié du XVIIe s. Aux endroits où ne
pouvaient  pas  être  réutilisées  d’anciennes  piles  en  fondation,  une  série  de  pieux
formant une palée fut battue. Ces pieux ne semblent pas avoir été recépés, car sur les
pieux les  plus  bas  ont  été  posés  des  patins  ou pièces  de  bois  horizontales.  Sur  cet
ensemble venaient s’encastrer des moises possédant encore leur boulon de fer. Enfin,
un plancher de bois servait de semelle à la maçonnerie de la pile, faite de grands blocs
de calcaire en parement.
5 Certaines pièces de bois étaient finies ou réajustées sur place, on a en effet retrouvé
deux  herminettes.  D’autres  outils  ont  été  également  exhumés,  comme  un  pic,  une
masse ainsi qu’une pince de levage. En 1992, plus de 400 pieux ont été prélevés dans la
Maine.  Plusieurs  types  ont  été  distingués.  La  plupart  d’entre  eux  sont  de  sections
rectangulaires et font environ 1 à 2 m de long en moyenne. Les plus récents avaient
leur pointe renforcée par un sabot de fer à quatre languettes et leur tête maintenue par
un cerclage.  L’analyse dendrochronologique,  effectuée par le laboratoire de dendro-
écologie  du  quaternaire  de  Besançon,  devrait  sans  nul  doute  confirmer  la  longue
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utilisation et les différentes étapes de réfection, tant du pont que des constructions
annexes (maisons et pêcheries).
6 Les maisons étaient présentes depuis la fin du XIe s. La dernière, démolie en 1837, se
trouvait en aval de la pile 11. Ces maisons débordaient d’environ 9m par rapport au
tablier. Une série de pieux, sous les arches, resserrait le cours de la Maine.
7 On  sait  que  l’hôpital  Saint  Jean  avait  en  main une  grande  partie  des  droits
d’exploitation  de  pêche,  du  XIIIe s.  à  la  Révolution.  Au  niveau  des  piles VI-VII,  était
localisée la  pêcherie dite  du four.  Mais  l’essentiel  des pieux sous les  arches étaient
probablement des éléments de crèches, maintenant des enrochements de schiste afin
d’éviter  les  affouillements.  De  nouvelles  monnaies  ont  confirmé  l’importance  de  la
catastrophe de 1651 qui avait vu la destruction de 28 maisons et « d’une grande partie
des grands ponts » (Dom Barthélémy Roger), scellant ainsi les niveaux les plus anciens
qui  ont  été  à  peine  entamés  par  les  travaux  récents.  En  attendant  le  résultat  des
analyses,  le  dépouillement  des  archives  nous  a  permis  de  proposer  des  éléments
chronologiques dans le plan ci-joint qui synthétise les résultats de l’ensemble des trois
campagnes,  les  pieux  de  bois  n’y  figurent  pas  pour  une  meilleure  lisibilité
(Comte 1991-1992).
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